DSEST     RENCONTRES SCIENTIFIQUES
Département de santé environnementale et santé au travail
Faculté de médecine

Mercredi 25 août 2010
de 12 h à 12 h 25
Pavillon Marguerite-d’Youville, salle 3036
Présence de cancérogènes en milieu de travail québécois : évaluation de la situation à l’aide des données du LIMS
Conférencier : Guy Adler ÉLIACIN (stage)
Directeur : Marc BARIL, professeur au département
Responsable de stage : Marc BARIL, IRSST
Résumé 
Les substances présentant un risque élevé de cancer en milieu de travail sont nombreuses. La  moyenne des cancers attribuables au travail est estimée à 4% (2-8%).  Des 19 700 décès annuels dus aux cancers au Québec, ce sont donc environ 788 qui sont potentiellement liés au travail. L’objectif du présent projet est de caractériser les secteurs d’activité économique du Québec où l’on retrouve des cancérogènes.

Les données utilisées sont celles de l’IRSST collectées de 2001 à 2008. La liste des cancérogènes a été établie en identifiant, parmi les substances mesurées à l’IRSST, celles qui sont classifiées cancérogènes avérées ou probables selon le RSST, le CIRC, l’ACGIH ou le MAK. Nous avons utilisé la classification des activités économiques du Québec pour déterminer les secteurs d’activité et une base de données de la CSST pour dénombrer les établissements associés, où se retrouvent ces cancérogènes.

Autres industries de produits en matière plastique (code 1699) et atelier d’usinage (code 3081) sont les secteurs d’activité où les cancérogènes avérés et probables sont en nombre et en concentration les plus élevés. L’amiante et le béryllium sont les cancérogènes avérés les plus souvent rencontrés.

Réduire le risque de cancer d’abord dans les secteurs d’activité renfermant un nombre et une concentration élevés de cancérogènes avérés mais où l’on retrouve peu d’établissements, nous apparaît la meilleure option pour intervenir immédiatement dans des secteurs où le risque de cancer est élevé mais où le nombre restreint d’établissements permettra d’acquérir rapidement une bonne expertise avant d’aborder les autres secteurs.
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